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De PÉrensBOURG, le 5. Mai. 

E nombre des démiffions, re- 
traites forcées & disgraces, 
fous le Règne de Paul 1. fur- 
‘tout dans ces derniers tems, 
étoit fans fins. Aujourd'hui la 
plûpart de ces rigdeurs, pour 

‘ne pas dire de ces injuftices, 
font réparées; & la Gazette de la Cour con- 

ünuc par conféquent d'offrir de longues Li- 
fles de Perfonnes ou téintégrées dans leurs 
Charges & Emplois, ou déclarées innocen- 
tes des fautes , pour lesqueties elles avoient 
été condamnées parun Jugement précipité. 
A la tête de cette Lifte fe trouve dans ta 
Feuille d'avjourd'hui le Comte de oron- 

zow, ci-devant Envoyé de Rufie en Angle- 
terre, dont le défunt Empereur avoit mé- 
me fait féqueftrer les Biens: Dans une dis- 

‘grace aufli éclatante, ll avoit par conféquent 
€ré dépouillé également de fon grade Mili- 
taire de Général d'Infanterie: Ii eft rentré 
‘an Service dans le ‘mème rang que ci-de- 
Vant: Ses Biens lui avolent déjà été précé- 
demment rendus. Deux Officiers, nommeés 
Balonin & Sifow, dögradés au rang de fim- 
Ple Soldat, -leur vie durant, comme ayant 
détourné de F'Argen: public dens leur Ad- 
miniftration à WWybourg, ont ers déclarés, 
Par Sentence- de Julice, innocens de ce 
Péculat, réintégrés non-feulement dans 
leur rang & honneur, mais élevés de plus, 
par indemnité de ce qu'ils ont fouffert, l'un 
du grade de Lieutenant à celui de Capitai- 
ne, autre du Pofte de Garde - Magafin en 
fecond à celui de Garde-Magafin en chef. 
Cet exemple n'eft pas le feul en fon genre: 
Mais il y en a aufll quelques-uns de gens, 
Parvenus en place fous Paul 1. & aêtuelle- 
ment congédiés. Tet eft le Secrétaire Dols- 
koi & quelques autres &c. 

EATRAIT d'une Lettre de STOCK- 

HOL M du Ya, Mai. 

…… A Vinguiérude , qu'a dû naturellement 
nous caufer Ja rupture avec Pangleterre, fur- 
tout depuis l'entrée de Ja Flotte Britanniqve 
dans la Baltigue, ont fuccédé la joye & Ia 
tranquillieg. La Rénponfe de Sir Zyde Parker 
& lAmiral Crouffedt fervant de garantie à l’é- 
bi de toute crainte d'hoftilités prochtines 

e Ìa part des Angleis contro noe Provinces 





Mêäridionales, le Roi revint ici de’ Carlsero- 
na, Dimanche dernier, à 4. heures du matin. 
Le Magiftrat & les Anciens de la Bourgeoifie, 
ayant le Statthalter à leur tête, le regurent à 
la Porte de la Vilie; &, aux cris de joye de 
la multitude affemblée, ils lui témoignèrent 
la fatisfation des Citoyens fur fon heureux 
retour & la reconnoifance publigue pour 


tous les foins, que S. M. s’étoit donnés, cn 


veillant à la fùreré du Royaume. Enfuite, 
aux acclamations du Peuple, Sa Maj. fe ren- 
dit au Château. Le foir il y eut Cour; & hier 
Elle aflitta à la repréfentation de l'Opdra, Ri- 
chard Coeur-de- Lion, traduit en Suddofss à 
laquelle occafion le Public, par fes cris de 
joye & fes applaudiflemens, donna au jcene 
Monarque de nouveaux témoigaages d'aiegres- 
fe & de fidélitg. Immcédiatement après for 
retour la Régence, établie durant fon cbfen- 
ce, a ceflé fes fonétions ; & aujourd'hui le 
Confeil-d'Etat, ainfi que les autres Confeils , 
font rentrés en a&ivité. *’ 

‚ Comme néanmoins notre tranquillité pré- 
fente n’cft que provifoire , & que le calme 
pourroit n'ètre que paflager, au cas qu'on ne 
púts'accorder avec Pofngleterre fur l'exercice 
des: Droits de Aeutralied, Ie Gouvernement 
continu à faire prendre des mefures deéfeníi- 
ves, pour la fúreté des Côtes, particulière- 
ment des Scheeren ou Bas-fonds, voifins de 
Stockholm; & les ordres ont été donnés pour 
farmer vers le r. Juin un Cemp-d'exercict 
&ans nos environs. Cependant, fi la Arfie fe 
rapproche de 1’ Angleterte, il n'y a aucuneap- 
parence, que la Sutde doive s'attendre à des 
hoftitirés: Bt que la Cour de Pézershourg de- 
fire ce rapprochement, c'eft une chofe, dont 
on ne peut dauter. Déjà il paroît, qu’elle 
eft d'accord fur geelgucs Points prélirrinaires 
avec la Grande-Brétagne. Kes liaifons, qre 
Paul Y. venoit de former avec le Gouverne- 
ment Frangris, & qu'il éroit fur Te point de 
refferrer très-étroitement au moment de fa 
mort inopinée, étoient plus le réfultat de fes 
dispofitions perfonnelles que de lopinion do- 
minante parmi tous CEux‚ qui, avant le cré- 
dit fapérieur de fon dernier Favori, conduir 
par Madame Chevalier, avoient le plus d’in- 
fluence dans fes Confeils. Auffi le Cabinet de 
Rufie eft-ilrevenu au Syltêmede Cathérine 11, 
c'ett-à-dire, à un Syttème d'équilibre, que 
des vue: denvahiffement ukiverfel de la part 
d'une Puiffance uniguc pourroient feuls dé- 
Fanger, comme ê@n effet il alloit devenir hatti- 
ie contre la France, lorsque la mort imp: évné 
de cette grande Souveraine prévint Vexéeu- 
tion de fa reloiutiun à cet égard. Ka Cutve 


des Evénemens femble devoir Egalement déci- 
der la conduite d' Alexandre I. & en attendant 
fon Minittre „le, Chambbellan’ Comte von der 
Pahlen, Fils du Général Livonien, qui a eu 
une fi grande part aux derniers événemens de 
la Cour de Rufie, a donné à la nôtre les plus 
fortes affurances de l'amitié de fon Maicre: 
Etant alié trouver le Roi à Carlscrôna, il y a 


euane Audience pabligue de S.-M., qu'il a: 


accompagadge à fon retour à Stockholm. Après 
les Couchres de la Reine, qui font attendaës 
inceffamment , le: Roi ira faire un nouveau 
voyage en Finlande & aura fur la Frontière 
Ruffe une eatrevuë avec l'Empereur , foù 
Beau-Frère, pour refferrer de plus en plus 
les liens de plus d’un genre , qui fubfiftent 
déja entre eux. °” 

>, L'attentien publique eft fixée en ce mo- 
ment fur le Procès, qui va s'inftruire: contre 
VAmiral Comte Wachtmeifter , commandant 
la Marine à Carlscrona, comme ayant manqué 
A fes devoirs pour la promte fortie de l’Esca- 
‘dre Suldoife de ce Port: Le Vice- Amiral du 
Pavillon- Bleu, Baron Lagerbielke, a été nom- 
mé Préfident, & les Cantte- Amiraux de 
Prascken & Nauckoff Membres du Confeil- 
de- Guerre établi pour le jager. ** 

„ EXTRAIT June Lettre de CARLs- 
CRONA due ro. JMaf. 

‚‚ Heeft arrivé aujourd'hui un Parlemen- 
taire Anglois, qui a remis au Vice- Amiral 
de Cronftedt , Commandantdans notre Port, 
ta Lettre fuivante de la part de l"Amiral 
Lord Nelfon.. ”- 

ST. GEoRGE, Je 8. Mai 18or.… 
NTO-NSIEUR , 

…… L'Amiral, mon Prédéceffeur, comman- 
daat la Flotte Angloife dans la Balsigue, ayant 
permis, à la demande de lEmpereur de Aus- 
fie, aux Vaiffeaux Marchands Suédois de na- 
viguer dans cette Mer; je férois fâché „ qu'il 
arrivàt quelque événement, qui pùc troubler 
un inftant l'harmonie & l'amitié, qui vien- 
nent de renaître entre la Suède & la Grande- 
Brétagne.. Je demande en conféquence, qu’il 
me foit permis d’avertir Vorre Excellence „ 

ue je n'ai point ordre *“ de ne pas atraquer 
la Flotte Suddoife, dans le cas où je la 
, rencontrsrois en mer; ”’ &, comme il et 
en fon pouvoir de prévenir cet inconvénient „ 
efpère, qu'Elle confidérera comme un pro- 
cédé très-amical de ma part de Tiaftruire dè 
ma poítion, & qu'Elle voudrä bien la com- 
munviquer à fon augpfte Souwerain. Je prie 
V. Exc. de me croire avec les fentimens de la 
conúdération & du refpe& &c. ” 

(Sign) NELSON ® BRONTI. 

„… Ee Vice- Amiral Cronffede a fait à cev- 
ze Leure la Réponfe fuivante. ” 

CARLSECRONA, le 10. Mai 1801. 
MIONSIEUR L'AMIRAE, 

‚… Pai eu l'honneur de recevoir la Lettre 
ge V. Erxc: du 8. de ce mois. Gen ai donné 
rmanldiatement comminicaticn an Roi, mou 


Maltee „ aRucllement à Stockholm. DJ?s que 
j'aurai fu Réponfe , j'aurai l'honneur d'en 
rendre compte & Vótre Excellenee, Je fuis 
avec Veflime la plus parfaite &c. ** 
(Signé) C. O. CronsrTenr, Amiral 
& Commandant ea chef de la Flotte à 
Carlscrona, 


EXTRAIT d'une Lettre de Cop en- 
HAGUE du 23. Mai. 
» Les ouvertures, que Mylord Sf. //e- 


dens ‚avant de continuer d'ici fon trajec pour 


Pétersbourg , a faites à notre Cabinet, vont 
donner lieu À un voyage intéreffant: C'eft 
eelui de notre Secrétaire-d’Etgt, le Comte 
de Bernflorff, qui elk fur fon &épart pour 
Londres: Ll fe mettra demain eirroute, ac- 


„ecompagné du Secrétaire Ployen. Nos voeux. 


te fuivront, pour qu’il precure non- feu!2- 
ment la Paix du JVord; mais aulli pour qee 
le rétabliffement de la tranquillité dans cette 


partie de Europe ferve drackeminement à 
‘ba Paix générale à des conditions „ qui pré- 


viennent la dominadon exclufive de quel- 
que Puiffance ou Nation que ce puiffe être 
fur toutes les autres. Sans la Liberté des Mers 
le Commerae des Peuples n'eft que-précai- 
re: Sans équilibre fur le Continent, la Sou- 
veraineté des Princes ou des: Nations n'a 
rien de réel, puisqu'elle n'a rien de fûr ni 
de: durable. *” 

‚‚ Le Lreutenant- Général Prince Fréd4. 
ric de Hefle-Caffel, Gouverneur-de Rends- 
baurg, vient d'être décoré de l'Ordre de- 
VEléphant, ainfì queles Générauwde Krog 
& de Gersdorf. **” - 


D'ALToNA, le 25. Mai, 

Avant-hier les Troupes Danoêfes ont éva- 
cué Hüambourg, dont elles occupoient les 
Portes & les environs depuis le 29. Mars :: 
Leur départ a été précédé d'une Déclara- 
tion’, que le Veld- Maréchal Prince Char- 
les de Heffe a remife au Sénat le 20. Maia 
Le Corps-d' Armée Danois a pris aftuelle- 
ment des Quartiers de Cantonnement dans 
Ia Seigneurie de Pinneberg, appartenant à 
fon Souverain, ainfi que dans les Diftricts 
du Hilffein les plus voifins. Le Quartier- 
Général du Prince Charles de llefe eft de- 
vant Rellingen près de Pinneberg. Le Co- 
lonel d' Ewald, qui: eft ici avec fon Corps 
de Ehalfeurs, a auffile Commandement dans 
Altona. — Le même jour, 23. Mai, Zu- 
beck & fés environs ont été égalentent éva- 
cués par le Corps de Troupes Danoifts, 
qu'y commandoit le Lieutenant- Général 
Prince Frédéric de Heffe. — Quant au Pays 
de Haneveer, qu'on s'étoit attendu de voir 
fimultanémert. évacué par les Lrifiens, Poa 


Wapprend pas encore, qu”ils fe dispofent à 
si Quitter. Cependant le projet de fermer 
Ous les Ports & Rivières du MVord del'Eu- 
he àla Marine Angloife n’exiftant plus par 
D fait, la feule rai{on, qu'on a donnée de 
Entrée de cas Forces Etrangères dans V'E- 
leêtorar ‚ä ceflé d'avoirlieu: Et Fon eft im- 
Patient d'apprendre le réfultat des Négocia- 


Wons, qui doivent avoir eu lieu à ae fujct. 


ä De Narres, 2. Mai. 
eh. n a annoncéofliciellement, le28, Avrit, 
oh jk et Capitale, le rétabliffement défi- 
a e la Paix avec la France; & lon a 
Bu en même tems les ordres de la Cour 
ps eélébration la plus folemnelle de 
à Tan id La Proetamation, renduë 
een ite effec par le Direéteur- Gé- 
& conf dn olfce, au nom de Sa Majefté 
Paler orm ment avx Depêches reguês de 
ale: me, POfrtoN en fubftance ce qui fuite 
Pi L échange des Ratifications du Traité de 
pe X, Cônclu entre. le Roi & la République 
id anfoife , ayant eu lieu, & les anciennes re- 
älluns de bonne intelligence & d'harmonie, 
Baie précédemment entre les deux 
een fe trouvant heureufement réta- 
bd a Majefté ordonne & veut, qu'un fi 
perdable événemen:, qui ramène Ia tranquil- 
dans fes Domaines Royaux, foit annoncé 
Publig avec toute la folemaité accoùtumée, 
aen tout le monde fgache, que, la Guerre 
Xifkant plus entre les deux Etats, toute 
Mipêce d'animofité contre les Tudividus Fran: 
de doit être bannie, & que l'on doit les re- 
tions pet et, Araier àbinflar des autres Na- 


» En outreS. M. ord Ì 
fo E e onne, que le Ze- Denm 
Anau dans les principales Eglifes de la 
veerd. tz Particuliërement à celle de l’Arche- 
Bie ne qu'il foie fait trois décharges de 
nr queterie par un nombre convenable de 
6 Een fur la Place de la dite Eglife , com-- 
B ie ne triple décharge d'Artillerie de 
id €s Korts; cnflo , gu’il y ait des Illumina- 
s Pendant trois foiréesconfécutives , &c.°” 


ea conféquence de cetre Proclamation, 
Jours paffés ont été marqués par des 


TÉmonies & des réjouïfTances publiques 


sanne. Après ces Fêtes, on 
ae ER Re loifir de la Paix , pour 
8 Ad „ordre dans les difffrentes parties 
obie miniftration de |'Etat. Fe premier 
Ee t, Qut attire les foins da Gouverne: 

ht, eft la réorganifition de nos Trou- 


Pes, tant Infanterie que Cavalcrie, à la-- 


Ee on a déjà commeneé à travailler. 
trées EHA, les Troupes Frangòifes, en- 
comme Auxiliaires dans ce Royiu- 
e Ton occupé les Ditri&s d'Ozrante 
daan rente, far VAdriatiguc ; Elles fetrou- 
Coacentrées-maingenant dans-ces Pays» 


d'où i'on n'epprend point, auf pes que'def 
Frontières, que leur apparition y ait caufé 
le moindre trouble ou desordre , comme le 
bruit en avoir couru. 


EXTRAFT des Nouvelles de PARIS 

jusqu'au 6. Prairial (26. Mai.) 

‚, Le Comte & la Comteffr de Livorne font 
arrivés hier fur les neuf heures du foir à 
PIlòtel de l'Ambafladeur d'E/pagne , où 
ils logent. Une Garde confidérable étoit 
placée dans la Cour & aux Portes de 'Hó- 
tel depuis midi. L'Ambafladeur d'Efpagne 
a conduit, le foir même, le Comte de Li- 
worne chez le Premier-Confiel, à la Mal- 
maifon. L'Ambaffadeur donne demain à dî- 
ner au Premier -Conful. Celui-ci a recu, 
hier matin, à fa Campagne, la vifite du Gé- 
néral Moreau, qui et de retour à Paris „ 
depuis quatre jours. — Ees Journaux n'an- 
goucent point larrivée du Miniftre Portu- 
gais d’ Araujo, ce qui: fembte eonfirmer let 
rapport, que le Gouvernement a refufé der 
le reconnoîrre & d'ouvrir avec lui des Né- 
gociations, en rervoyant la Cour de Lis- 
bonne au Miniftre de la République à Ma- 
drid, Lucien Bonaparte, muni à cet effet 
des Pleins-pouvoirs néceflaires. — Il eft 
entré „le 25. Floréal (15.-Mai) au matin, à 
Marftille ‚un Parlementaire Anglois , venane 
d'Egypte, & ayant à bord la Garnifon Frangos- 
fe, faire Prifonnière dans le Fort d'.Aboukir 

EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES jus- 
qu'au 23. Mai, (par voyeextraordinaire.) 

‚‚ Le Roia faic le 22. de ce mois un tour à 
cheval, accompagné de fes Fils, le Duc de 
Kent & le Prince Adolphe. Cette circonftan- 
ce prouve, non -feulement combien la fanté: 
de S. M. eftamétiorée , mais encore combien 
fes forces reviennent % la rendent de nouveau 
capable de fupporter les exercices les plus fa- 
tiguans; de forte qu'on efpère , que, le 4. 
Juin, ce jour Auniveifafre de S. M. pourra 
ëre célébré par une Cour brillante au Palais 
de St. JYames: Mais le foir il n'y aura point 
de Bal, Affembiée trop-nombreufe & bruyante 
dans ces circonftances. L'Oppofition, qu'on 
n’accufera point d'être trop bienveillante dans 
fa marche Politique ni envers le Gouverne- 


. ment, ni envers {on Souverain en per{onne, 


pourra cetfer ainfi les cfTorts, qu'elle a fairs, 
afin de faire de la fitwation individuelle de cc° 
lui-ci un objet de discuflon en Parlement. 
Un Meffage du Roi, (dont nous rendrons com- 
Pte dans le Supplément,) ayant demandé un 
Subfide de 350: mille L. St. pour le Portugal, 
elle a interpellé itérativement les Miniftres de 
répondre à leur Qacftion, ft ce Mefloge étoit 
émané de S. MI. féante en fon Confeil: Cliaque 
fois ceux-ci avoient gardé le Alence fur une 
demande ‚ dont il n'éoit pas donné k:tour le: 
mord® d'appercewoir la: diecrdzion , Intilieé „ 


teu l'a-propoe. ‘Tbfin, dans la Séance du:1s. o, fentiment ‚de Folliciurde poar ta fanté de 
‘Mai, Mr. Jones revint à la charge & requit $, cette augutte Perfonne: Je laine an juge- 
V'Orateur de lui dire, ** un Membre du Par- , ment de la Chambre, fi la deinande ett d’ac- 
», lement avoit le droit d'interroger les Mini- „, cord avec les règles de la décence, X far- 
s ftres fur une (Puettion, qui étoit évidem- „, tout infpirée par la délicatetTe. Depuis 
‚‚ ment de la compétence de la Chambre? ” „, longtems, le Public eft fatigué des bruits, 
Mr. Addington . Chancelier de FEchiquier, „, qu'on fait courir à cet égard. Enfin, une 
ne put plus fe contenir à cette fortie: ly ré- 9, fois pour toutes, je déctare, fur l'autorité 
pondit, mais avec beaucoup de modération. „, de Perfonnes le mieux à portée d'avoir deg 
>, Je n'examinerai point (dit-il)quelsmotifs „, informations fùres fur l'objet en queftion:, 
… FHon. Membre a pu avoir de s’appéfantitr „, & d'après ma propre garintie, qu'on peut 
s, fur une Qucftion , qui viole ouvertement „, donner les affurances les plus propres À cal- 
» les fentimens de tendreffe & de refpet, ,, mertouteinguigtude & à tranquillifer les feu- 
s que Pon doit àÀ l'illuftre Perfonne, qui en „,‚ timens de tout Ilomme loyal, de tout bon 
…eftl'objer. Je laitfe a /u cenfvience à déci- „, Citoyen. ” — dun, conn. à 3. p. ec. 6o. & 
‚… der, fi ceite Qaettion nait purement d'ua fept huitièmes. * 

mmm metten tj gei 

Ui avertit, qu'au nom & de lu fart de JACQUES- JEAN VAN DOOREN, Mégociaut , & 

JEAN NOZEMAN, Notwire © L'rocureur, dà ROTTERDAM, en gualitd d'EalcuteursTefla- 
mertaires de fen GriLnes LeorvrorNrT, décédé à Roterdam fus-dif le 8. Dékembre 1800, 
afris avoir nommé ® infdirud, par Tefament, fes Héritiers ab intettar, Arrétans entre leurs 
Prepres mains, fuivant admifion des Echevins de la dite Dille, fint cités publiguement par 
Edie, ** tous ceux', qui Potrsoient prétendre, en qualité de plus proches Parens & Heritiers 
‚ ab inteftar du dit Gilles Legipont, /oit du cóté Paternel , foit du cóté Maternel, d'après le 
… #roit de Succefion, vóferwe à Rotterdam, avoir droit à fa Succefion, ou à partie d'icelle ,*° 
à comparaltre en perjsune, ou par des Fondés de pouvoir, par-devant le Tribunal des dits 
Echevins, Jeudi, quiferaleg. Juillet 18or. à onze heures du matin précifes, ou, en cas de 
vontinuation, à la première dudrence fuivante, à Veffer de purger le premier Dlfaüt accor- 
de, & de répondre à la demande S aux Conctufions produites par les Arrbtans & Démandans, 
en leur dite gualitd, tant aux fins de Futre dierdrer l'Arrét, que Pour faire inflituer AFion, 
dans le terme de fix femaines, à U .tudiende dite d' Arrêt des dits Echevins, ou bien de voir & 
entendre dlcerner le fecond Défaut, avec tel Proft que de Droit & conformément aux Ordon- 
nances de la dite Ville de Rotterdam. Ze font d'ailleurs tous ceuw,‚ qui auroient à former 
gueigues Psétentions d la charge de Vlloirie du dit Gìlles Legipont, ou qui pourroient lui de- 
voir quetque chofe, de queljuc chef ou cauft que-ce pourroit Eire, inwités à en faire au plutdt 
ta declaration & le payement au Bireau du dit Notaire & Procureur JEAN NOZEKNANs 
fur te Wett- Nieuwland, à Rotterdam /us- alst. Ì 

Par ordre de S. M. le Roi de PRusser, fes Banquters ConeN & Comp. 2 AusrTeER- 
DAM avertifen? , qw’au 1. Juin prochain G jours fuivans , ils y rembourferont , au 
Comptois des Caiffiers Becr & Lopewyrs, mille Obhigations, Litt, C. N°. zoor. à 
3009. enfemble un Blillion Florins, négaciës par eux pour compte de Sa dite Majeflé, le oa. 
Juillet 1793. MIfera vagué, en même tems, chez les dits Caiffiers, au payement de tous 
des Coupons d'Inséréts échusde 1. Juin, tant du dit Emprunt Litt. C. D. & E. que de ce- 
lui fait en 1799. au Comptoir de COHEN, Frères & Comp. 
_ Le Sous-figné, ayant appris qu’ un nommé JEAN Spirneer a parcoura la Hollande @ 
fes Pays du Nord, en divulguant, qe notre ancienne Maifon de {. F. SeirLeET de Liè- 
ge avait coffé le Commerce de Vins, & lui en avoit cédé la continuation, déclare qu'il n°y 
a rien de plusfaux, G qu'il n'en a été jamais queflion, vu que je Vai toujours continué 
de continuerai toujours.de même en toutes efpèces de Vins; me flattant de fervir avec la mé- 
me farisfadion les Perfonnes, qui m'honoreront de leur confiance. 

(Signé) J.F. Spirver, Ruê hors Châteaux N°, 89. à Liùoe. 

T.J. STUERMAN, Jmprimeur à LA HAYRE, débite avec fuccèòs un Calendrier perpé- 
wel, saventépar JACOB DE GELDER, Mathématicten à na ave. Cette Pièce, îm- 
primée très-proprement GP accompagnée d'un Commentaire explicatif’, fe vecommande par fa 
gmplicité extraordinaire S Vufage fréguent qu'on en retire, rant pour la vie commune, 
que par rapport à li Chronologie & LHijloire. Un coup-d'oeil Sufit pour comparer & vé- 
vifier les dates du vieur G nouveau flile. Cette Pidce, qui a été recommandée farorable- 
ment dans le Konft- en Letter- Bode, commence à obtenir les fufrages du Public & fe vend 
avee le Commentaire à 32. Sos de Hollande. 
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menner 
4 LEYDE, au Bureau des NouVELLeEs PorLiTiQquss, 
der AnnRauam DiUSSÁ, le Feune, 


NUMERO XLIV. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 2. Juin 18or. 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de RATisooONNE du 20. Mar, 

2 E dernier Conclufum de la Diète, concernant la manière de traiter 8& de con- 
venir de l'exécution du Traité de Luneville par rapport à Empire, n'a pas 
été ratifië jusqu'ici par \'Empereur; & la Sanétion Impériale en pourroit bier 
être différée encore quelque tems: On aflure, que ta Cour de Vienne fe mon- 

tre peu contente d'on Avis, qui, en chargeant d'un côté le Chef- Suprème de l'Eupire 

des Négociations pour régler l'affaire des Zndemnités & des Sécularifations, circonfcrit, 
de 1 autre, fes pouvoirs dans des bornes fi étroites, qu'il ne pourroit rien conclure fans 

les délibérations & le confentement préalables de la Diète. D'autres Cours Allemandes , 

au Contraire, femblent fort fatisfaites de cette tournare des chofes: On ne peut même 

due juger ainfi de celle de Berlin, dont le Miniftre a déjà regu un Réfcrit approbatoire 
de la Réfolutton de la Diète: Les Cours de Dresde, de Save-Weimar, de Gotha & 
autres, fe font également empreflges de manifefter leur contentement de la même manière, 

La conduite du Miniftre Direétorial de la Diète, Beron de Steigentesch, en cette circon- 

ftance difficile, a recula plus haute approbation de la part de fon Maître, I'Electeur de 

Mayence, qui la lui a exprimée, par un Réfcrit, dazs les termes les moins équivoques, 

En attendant, le Collège des Villes Impériales a remis au Co-commilaire Impérial, 

Baron de MHiügel, au nom des Villes Impériales de Souabe & des Villes An/latigues, CR 

Mémoire adrefTé à Sa Maj. Impériale, relativement u maintien de leur exiftence Politì- 

que & de leurs Droits; lequel Mémoire le Co-commiflaire a promis de faire pafler à fa 

deftination & de Vappuyer. — Au milieu de tant d'objets pénibles „il vient enfin de s'en 

Préfenter un des plus agréables aux délibérations de la Diète Germaniaue. C'eft une 

‚Fopofition, faite de la part du Roi de Suède, pour témoigner la reconnoiffance de 
fbire envers \'Archidué Charles, qui l'a fauvé plus d'une fois d'ane entière ruine, é 

Pour faire Criger à cet cllet un Monument public en fon honneur, Cette Propofition, 

faite par le Miniftre de S. M. Sutdoife , conformément à un Réferit dacé de MZalmoe 

€ 19. Avril 18o1, a été di&ée hier de la manière fuivante, ” 

” Après une latte d'enviran huit ans, la Paix de l'Empire Germanigte a enfin été concluës 
Af: quoique de fi violentes fecouffes n’aient pas toujours permis de pratéger & de garantir fu - 
Air eent quelques intérêts particuliers, il refte cependant la certitade rafTurante , que la Con- 

„tution fondämentale de l'Empire ne fera point diffoute; & l'on peut efpérer de la juftice des 

Gcificateurs, qu’ils chercheront à réparer les pertes de ceux qut ont foufferc. *” 

‚… Le Chef - Suprème de l'Empire, qui fupporta & longtems le fardeau de fa déöfenfe, a faas 
doute les droits les mieux fondés à la gratitude univerfelle la plus entière ; maison re pcut 
S Empêcher d'allier à ce fentiment ceux de l'admiration & de la reconnoifance pour un Héros, 
QUI arracha deux fois la partie Mféridionale de VAllemagne à la dévattation & à la ruine, dont 
€ Menacoit un Ennemi, qui n°étoit point encore conduit par les principes de modtration, qui 
Animent Je Gouvernement a&uel. Sans S. A. R. l'Archidac Charles, Empire n'anroit peut- 

tre trouvé la Paix que dans fa ruine: Ecrafé fous le poids d'un jong étranger, ce n'eft qu'à 

UD prix excelif qu'il auroie racheté fa tranguillité, En confidération de fervices fi éminene 

Tendus à l' Empire, Sa Majefté, en fa quatite de Membre du Corps Germarmigue ‚t cru ne-pou- 

Voir concilier d'une manière plus digne fes devoirs avec fon eftime perfonnelte & fans ‘bornes 

Pour l'Archiduc, qu'en propafant à fes Co-états de couronner l'oeuvre de la Paix par le té- 

Moignage le plus folemnel de la reconneifance commune de la Patrie envers fon Libérateur. 

cet effet S. M. penfe, que le mieux feroit d'élever à Rarisbonne un Monument, pour lequel 
on ue pourroit faire de choix plus convenable que celui d'une Syatuë Coloffale, repréfentant 
lArchiduc. Les Rrats de Empire contribueroient aux fraix de ce Monument. LeRoi, en 

Fecommandant à Mr. fon Lnvové de frire cette Propofition à l'AfTsmblée des Etats de l'Em- 

Dire, le charge en même tems de manifefter le défir de Sa Majcté , qu'on ne foumette pas aux 

fer fidérations d'une trop rigaureufe économie une affaire de pur fentiment, & qu'en en dif- 

Crant exécution, an nc inerte pas Ja Poftérité dans la néceffitg de fe charger de nos devoirs, 
de remplir les obligations des Contemporains de l'Archiduc. *” 

» En communiquantle contenu de ce Réfcrit à MM, les Miniftres de Ja Diète, le Miniftr® 
» de Sa Majefté efpère, que la propofition du Roi, qui fait tant d'honneur à fon coeur, re“ 
» Cevra Papprobation unanime de tous les Etats de l'Empire, & que Ic voeu noble & patrio- 


tique de 5. NE. fera rempli, Il fonde fon afpoir fur cet accord de toutes les voix à cd'ébrer 
‚ les mérites diftingués de S. A. R. VArchiduc Charles, & fur la joyc qu'épruuvera toute 
se V'dilemagne, ed voyant transmettre-à la Poftérité., par un Monumant National, le vif fonr 
9, timent de fa reconnoiffance envers ce Héros , l'objet de la vénération univerfclle. En con- 
ss féquence le dit Miniftre prie d'adreffer le plus promptement poflible le contenu de ce Réfcric 
s aux différents Etats, & de leur en recommander l'objet dansles termes les plus convenables. ** 


‚ Les Membres de ta Diète ont réfolu de faire auffi-tót un Rapport à leurs Commet- 
tans fur la Propofltion du Roi de Suède, “$ d'élever une Statuê à PArchiduc Charles ; 
& le Miniftre Direétorial a été prié d'en informer ce Prince. ” E 


EXTRALT d'une Lettre de LusreK du 03. Mai. oe 

‚, Ce matin, à 10. heures, le Corps de Troupes Wanoifes, aux ordres du Lieutenant-Gé- 
néral Prince Frédéricde Mlef7e, a quitté, après un féjour de fept femaines, cette Ville & fon 
Territoire. Déjà hier la Garnifon, qui avoit été mife dans Travemunde, s°étoit mile en mar- 
che. Lubeck fe félicite, qu'un événement, de nature à.ne.caufer que de la folticitude , Jaiffé 
après lui, par linfluence d'une direêion bienfaifante, tant d'impreffions d'une efpèce plus 
agréable. Ilya peu d'exemples d'une conduite fi pleine d'humanité que celle qu'a tenuë chez: 
tous un Prince aimab'e:, qui’, paer-tout où il eft en fon pouvoir, adoucict les maux „ allège: 
les fardeaux, infpird la confiance, l'amour, & le refpe&. Animés du même efprit, les Ofti-. 
eiers de tout grade fe font dittingués par la noblede de leurs procédés, comme tout le Corps 
par fon excellente discipline & fa fagon d*agir bienveillante & amicale. Le Sénat, pénéiré. 
de ces fentimens „a fait vómoigner par une Députation fa reconnoiffance au Prince Frédéric, 
aui, de fon côté, a exprimé fa. fatisfa&ion par les tÁmoignages- les plus flatteurs pour la. 
Ville & tous fes Habitans, ** 

EXTRALT des Nouvelles publiques de HAmnoumre da es. Mai, - 

‚‚ Le zo. de ce inois, le Veld- Maréchat Prince Charles de Heffe & remis au Sénat de cette 
Ville une Déclaration écrite , dont voici la teneur, *’ 

… Attendu que par les dulnemens, gui ont eu lieu dans ces derniërs-tems, il S'eft efrelul un 
zhangement ehinsieldaas les rapports Politiques, qui. avoient eu lieu jusqu'd prêfent , Sa Maj. 
Ie Roi, mon Maltre, s'eft auf trouuvl par-là dans le cas de faire aëtuellement. des changemens 
dans plufieurs des mefures, gui avoient tE prifes- précddemment de fun cóté. Particulièrement, 
a-t-Elle jugé à propos de fupprimer pour le prêfent les obflactes à la Navigation & au Com- 
merce des Anglois fur Elbe, ga'on avait di juger ndceflaire d'y mettre, il y a quelque tems, 
comme mefure forcte de deéfenfe contre. les hoflilitds, qu'on aveit efluydes de la Part de l'An- 
gleterre ; & en vertu d'un Accord, que f'ai fignd avec le: Miniffre Britannique, réfiaant prèsdu 
Cercle de la Bafle-Saxe, & gui a été communigut au Public, la liberté genérale de la Navi- 
gation fur Blbe a déjà été rérablie. Bm conflguence, dans des oirconflänces altérdes de cette 
fagon, le principe s'tvanoult pour le préfent, d'après lequel S, ML, s'ltoit uus dans la nécefir4 
He fe déterminer à faire occuper provifoirement par fes Troupes la. Kilte libre: @ Imperiale de 
Hambourg; principe, qui confiftoit uniquement dans linterruption.de la Navigation & du Corse 
merce des Anglais: Bt d'autant plus qu'en fe décidant à une telle mefure:Sa Baj, a dd cdder 
à la force isrdfiftible de circonflances impêrieufes, ainfì qu'Elle Va fait déclarer dès:-lors aufù 
folemnellement que Publiguement par moi, d'autant plus trouve-t-Elle conforme à fa fagon 
de penfer de limiter la dite mefure unignement à la. durée des relations, qui en. auoient 
fait naitre la nècefité. * 

… En conféquence S. Ms m'a dönné Vordre de-retirer aujourd'hui de la Ville libre & lmpé- 
riale „e Hambourg & de fon Territoire les Troupes confiles à mon Commandement. En même 
tems je me fais un devoir de témoigner par la Préfente au Sénat de cette Ville libre & lunpc- 
riale tant la fatisfatlion. particulière du Roi, afnfi. gue S. M. m'en a exprefément chargé 
gue, de mon cóté, bes remercimens les plus. fincères, pour les procédés. bonnêtes & amiables, 
sue les Habitans de la Ville & de fon- Territoire. ont obfervls, autant à bentrde des Troupes 
Royales que durant? leur féjour, (procddds, par lesquels la bonne intelligence entre les Mlubi: 
tans & les-Troupes a été conflamment maintenuë,) ainfi que pour bes dispofitions, qui avoient 
étd brifes par-le Magiftrat , les plus propres à-remplir ce but, °° 

Donné an Quarver-Général près de HAMBOURG, le 20: Mai 1201. 
CS1gné ) CHARLES Prince de Hesse. 

„… Conformément àcette Déclaration notre Ville Stfon Territoire ont éé dvacués, Samedias. 
de ce mois, par le Corps de Troupes Danoifes,. qui Sy: trouvoit depuis le 20. Mars dernier; 
& ils fe voyent de nouveau entièrement affranchis de ha pr&fence de ces Forces, auxquelles 
gu doit au refte le témoignage, qu’êlles fe font d:ítinguées-ici par une conduite diserète, pat- 
Able, K.réglée, qui leur fait réellement le plus-grand honneur,” 

SUITE de PExrrair des Nóuveltes-de GONDRes jusqu'au 23: Mai. 

‚‚ Tes proiets de la France contre le Portugal étant: aujourd'lrai auffi peu douteux, 
aue V'irflmence, qu'elle s'eft acquife à la Cour d'£fpagne pour Pexécurion de ces defTeins 
pe Secrémire-d'Etar, Lord Mawkesbury, prévint le MA, de ce mois la Chambre des Cun:s 


sY 


Munes de la demande d'un Subfide de zoo. mille L. Sterling, pour fecourir Sa Nfaj. Pos 
fdèle, en conféquence d'un Meffage du Roi, congu en ces termes, *’ 

» G. R. Sa Mij. prenant dans fa fórieufe confidération le danger imminent, dont le Royau- 
Me de Portugal, ancien & naturel Allié de fa Couronne, e{l menacó par les Puiffances, aveg 
lesquelles Elie eft en Guerre; confidérant, de plus, l'importance de conferver & de maintenir 

s relations Commerciales, qui fubfiftent entre les ceux Royaumes; & fe repofant tur Vaf- 
fection & le zèle de fes fidèles Communes, leur recommande de s'occuper de lui procurer les 
Moyens de fournir à S. M. la Reine de Portugul, par voye de Subfides, des fecours, quit 
PuitTent la mettre en état d-: prendre, pour la défenfe de fon Royaume „telles mefures, que 

s circonftances- pourront exiger. ” 


» La Chambre, s’étant formée te 18, en Committé fur ce Meffage, d'après Ia Motiort: 
du même Lord, qui en appuya le contenu par un Discours, Mr. Grey s'y oppofa, prin- 
Cipalement par la raifon, que ce fecours trop tardif ne pourroit être qu'inutile aujour- 
d'hui; &, comme il mêla àfes raifons des inculpations contre l'ancien Miniftêre, Mr. 
Pitt lui répliqua en détail. Enfin, aprèsquelques autres Débars, le Subfide fat accordé.” 

» Sâns Nouvelles ultérieures de l’ Egypte, le Gouvernement, convaincu que notre Ar- 
mée n'y eft guêres fupérieure aux lorces des Franrois & de leurs Adhérents dens le Pays „ 
s occupe à lui envoyer des Renforts. Un Détzchement des Gerdes, qui en fera partie „ 
fe mic le 22, AU matin en marche pour Portsmouth, afin de s'wembarquer avec les o4me 
& 26n° Régimens d'Infanterie, qui y feront trgnsportés fous-Vefcorte de deux Frégateg: 
& fuivis de 2. Bataillons du zome Régiment, atuellement en Garnifon à AAinorgue, de 
fix Régimens de Cavalerie, entre autres-des Hifars-d'Tork &c. ”* 


De Lerner, le 1. Puin. A la fuite dee Nouvelles de Londres nous ajouterons deux 
Articles pub!ijs à Paris „ & relatifs aux objets, dont il y eftparlé Le premier eft une 
Lettre de Lisbonne , dont voici Extrait. 


EXTRAIT d'une Lettre de LrsBonrNe du 11. Avril. 

… La fituation de ce Pays à l'égard: de U’Bfpagne efl toujours une Enigme: Depuis que la’ 
Guerre nous u LE déclarde „les Armdes n'ont pas fait de mouvemens vers nos Frontières, qui 
@nnoncent- une attagne: D'un autre cóté notre Gouvernement n'a point répondu au Manifefte 
âe PEfpagae: Nous ne fravons ni ce que nous fommes, ni ce que nous deviendrons-: On-regarde 
€ Angleterre notre perte comme indoitable: Il paroft, que nous-ne pouvons-en- efpêrer aucune 
Gipèce de fecours. Tous les efprits font occupés du départ de Mr. d' Araujo, qui doit au pre- 
Mier jour valler en France fur une Frégate Parlementaire : On fe flatte, qu'il portera des Pro- 
Pofitions au Rremier--Conful, qui feront &Ecoutdes par lui. On fe plaint beaucoup-de PElpa- 
Sae;s il y a des gens qui prétendent que le dé/ir de récupbêrer le Portugal, gu'elle ne peut fe 
Berfuader faire une Monarchie indépendante, a-é£é la principale caufe des difBcultds de notre: 

Aix avec les Francois. On ajoute, que Mr. d'Araujo va dlvoiler Plsfieurs intrigues, Ec. 

leux que nous, fans doute, vous Jerez inftruits de nos-futures deflindes: On peut pourtant 
conjelturer, que, fila. France erige que nous fermions nos Ports aux Anglois, notre Gouver- 
mement fera forcé dy confentir. Cela femble presqu'indvitable, puisque des efpérancesde Paix 
Allie VAngleterre fonz éwanouïes, par le-refus.du Premier-Conful de traiter fans les nouveauw 
Alliés, qu'il a gonnés à la France. * 

Le fecond Article font les Dépofitions du Chef-d'Escadron /illemet, fait Prifonnies 
Pâr les Anglois en Egypte, & trausporté à.Marfzille fur un de leurs Parlementaires, qui 
Vlennent d'y arriver. 

Ex TRAIT des-Régftres des Dipofitións fecrettès du BURFAU'DE LA SANTÉ PUBL I 

QUE de MARSEILLE, du 23. Floréal an 9. (18. Mai 1801.) 

s, Le Citoyen Jean- Marcel Boyer, Coufervateur de Santé Décadier, a regù dans le Lazaret 
Ta Dépofition du Citoyen Hiari Villemet , ‘de Charleville, Departement des Ardénnes, patlt- 
ger du Navire Parlementaire l'Apollon , No. 158, commandé.par le Capitaine Neichem Jehei 
Blachdon, Anglois, Cquipé de 19. Perfónnes en toar, qui a dit avec ferment Être parti de la 

Aye d'Aboukir, le 10. Germina{ (31. Mârs,) en compagnie de deux autres Navires Parle 
Htentaires Angfois, déjà arrives fous l'escorte d'une Frégare Angloife ; le dit. Navire chargé de 
E39. Militaires Frasyois, tous Prifonniers de guerre, dont iz. Officiers, & le reftänt Snas- Of-- 
ficiers & Soldats, qui ont été embarqaés fur le dit Navire par ordre de l'Amiral A'eith. IP 
Fapporte, que la fanté Groit bonne, & qu'il n'ävoit ancune' connoiffance, qu'il y cût dans 
es environs d’Afexzandrie aucune Maladie contagieufe ; mais qu'au Caire il y.avoic eu quel- 
ques accidens de Pefte ‚ qai n'âvoient pas eu de grandès futtes. °” 

» Le Dépofant déclare, qu'il a été fait Prfonnier par les Anglots le 30. Ventoft Cai. Mars ): 
GCrnier, dans une affiire, qui eat lieu kune lieuë-d’ Alexandrie „fur la Route d'Aboutir, of 
il arelé Aor.le Chamr-de-Batailie beaucoup de mores & bleffés de part & d'autre, aa veam- 

€ desqnels Ic. Gánsral Lanufe &le Géaéral Roize., Commandant dela Cavalerie, &, dns 


côté des Angiois, les Gänéraux Abercrombie, Sidney Smith & deux autres Généraux. 11 dits 
‚que, dans cette aftaire que le Général Bferrou commandoit, Armée, qui y a pris part, état 
d'envirou 7,c00. Ilommes, au nombre desque!s environ 6oo. de Cavalerie; & quel’Armée 
Angisife, qui occupoit les arfciennes Lignes du Camp des Komains, éroit compofée d'envircn 
£3,000. Hommes, leur draite appuyde à la Mer & la gauche fur la Digue du Lac Medië; & 
qu :prèês «ette affaire Ios deux Armces confervêrent leur pofition: Le rete de l'Armée Pran- 
goife auerdoitle Grand -Vifir an debouché du Défert, * 

‚, ll ajvute, que 5: debarquemesgt des Anglois s'étoit effetuê, le 17. Pentofe (8. Mars, ) 
par une D vifian de 6,oco. Hommes à la fois, qui furent recus par 1200. Hommes d'Infanterie 
& 200. Hommes de Cavalerie, qui firent beaucoup de mal aux Angtois, quoiqu’ils ne puflent, 
fe fervir de ‘eur Arnllerie; ayant été enfuite obiigés de fe réplier, vu leur petic nombre, après 
avoir té, à ce qu’ils penfent, environ 1500. Anglois: — Que, le 22. ( 13. Mars, ) ul y avoit 
eu une feconde effaire entre 5co. Hommes de Cavalerie & environ ‘2500. Ilammes d'Infanterie 
Frangoift, commandés par les Généraux Friant & Lanuffe, contre l'Armée Angloife, Forte 
de 14,0co. Hommes, & qu’il y eur beaucoup plus de perte du côté des Anglois que de celui 
des Frangoiss & qu’après l'affaire chacun garda fes pofitiors, °° 8 

‚… El dir, que la Place d'Alezundrie étoit dans nn état très-refpetable de défenfe, foit en 
Maunitions , Vivres ou eau, & défendoë par des Troupes courageufes , qui fcauront empêcher 
toute Armée Anugloife de s'en rendre maftre: Ul rapparte, qu’ils ont laiflé, dans la Baye 
d'Aboukir, environ ro. Vaiffcaux de guerre, plufieurs Frégates & quantité de Vaiffeaux de 
transport Angzlois, de quels ils avoient retieg les Canonniers, pour les joindre à l' Armée de 
terre: — Quc, le €. Germinal (29. Mars,) il éroit arrivé à la Baye d'4boukir, 6. Vaiffcaux 
de guerre Zwrcs, dont un à trois ponts, 4. Frégates & 2. Corvettes, avec une vingtaine de 
Bäâumens de tranfport, ayant fur leurs bords de 6. à 7. mille Ilommes de froupes, comman- 
dés par le Capitan-Pacha en perfonne, dont tout au plus une Demi- Brigade Frangoift ren- 
droit bon compte: — Que le Fort d'.fboukir, après un Siège de trois jours, s’étoit rendu aux 
Hnglois avant arrivée des Zurcs, Il ajourc, que la foible réfiftance, que ce Fort avoit fai- 
te, avoit occafinnné une grande fenfation à Armée. HI dit encore, que les gens du Pays 
étoient très-rapprocheés des Frangois; qu'ils aimoient beaucoup le Général Afenou; & qu'il 
avoit ouï dire d'ine manière certaine, quc, les Arnglois, le Grand -Vifir & le Capitan-Pa- 
cha, ayant fait des démarches pour attirer Mourad- Bey dans leur Parti, ce dernier avait en- 
vové au Général Afevou toutes les Lettres, qui lui avoient été adreffées, fans tes décacheter , 
en lui proteftant de fon inviolable attachement & lui offrant fes Mamelouks. Les communica- 
tions entre Aiexandrie & Intérieur de VZEgrpte continuoient d'être libres.’ Les Mamelouks 
A'Zbrahim-Bey défertoient en grand nombre de l'Armte du Grand -Vifir, pour fe réunir à 
Mourad-Bey. Klajnute, qu'il n°y avoit rien à craindre du côté de la Syrie; que 5. à 6. mille 
Ilomines Cophtes, Syriens ou Grecs, tant à pié qu’k cheval , commandés par des Officiers 
Frangois, éroient deftinés principalement à garder les Poftes de l'Intérieur; & qu'on peut 
compter far leur fidélité , parce qu’ils craignent extraordinairement de tomber au pouvoir des 
Y'urcs ou de leurs Allids. 

‚‚ Il rapporte, qu’après s’être féparés de Ja Frégate qui les efcortoit, & des deux autres 
Parlementaires , ils ont rencontré à Out de Candie deux Frégates Angloifes, qui y étoient 
en croifière , doat une Chalounpe eft venué les parlementer; que l'Oficier leur avoit dit qu'on 
attendoit inceffamment Lord Warren pour remplacer l'Amiral Keith, & qu'il amenoit avec lui 
une Divifion de 3. Vaiffeaux de guerre: — Qu'ileft arrivé à Malte le 3. Flortal (23. Avril, ) 
vu il éteit arrivé avant la Frégate Angloife, la Flore, qui avoit apporië d’Aboukir les reftes 
du Gévéral Abercrombie, qui y avoient été inhumés en grande pompe; que, pendant fon fé- 
jour à Malte, 1 y étoit arrivé une vingtaine de Bâtimens de transport, fous l'escorte d'une 
Frégaie, ayant dans leurs bords des Provifionsde bouche; & que, le 8. Floréal (28. Avril,) 
il étoit parti de Malte 2. Vaiffeaux de guerre de 64. Canons, escortant un Convdi de 12. Bâti- 
mens de transport, chargés de Munitions de guerre & de bouche, ayant fur teurs ‘bords envi- 
ron zooo. Hommes de Troupes, pour aller repforcêr l'Armée Angloife à Aboukir; qu’il étoit 
parti encore de Malte divers Bâcimens Marchands fous l'escorte d'une Frégate, deftinés pour 
V'Angleterre: — Qu'ileft parti de Malte le ro. Flortal (zo. Avril,) & que, jusqa’a fon er’ 
zivée au Port de Pomèeue, il n°a eu aucune rencontre en mer, * 

‚ , Leture faite au Dépofant, a reconnu qu'elle contenoit tout ce qu'il a déclaré. ** 

‚‚ P. S. Il déclare de plus, que dans laffaire du 30. Ventofe (21. Mars, ) la awe Demi -Bri- 
gade légêse, la zome de ligne, les zmc, rjme & 20ve Régimens de Dragons, font ceux qui ont 
princip2!ement donné; qu’ils ont cuiburté tout le Centre de l'Ennemi, & ont mis plus de 3ooo. 
Anglots hors de combat. * 4 

Cerrifit conforme par le Secrdtaire- Archivifte de VAdminiftration Sanitaire. 

Signe) REYNAUD. 
peet enn men mn tr mm NEE ten en EEE 
A LEYDE, au Bureau des NoUVENL Les PorLiTiQqueEs 

Dar ADBRaABAM BuLUSSÉ; le Yenne 5 








